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L El saible, uîn fossé d'uîne profonîdeurî incoim-M I eSSIOSImesuriable, c'est à sa grI,e de' détruires
ce munr, de combler ce fossé. a*ItrlemntV

M I. nous ne pourrious jamais plus ius rap-
piocher de Dieu. Un aveugle hors de1

DE LA CAM PAGNE Ison chemin ne peut plus le rt'r'i ouvî'r'
iqu'on lne lui (don la main. et l'hommer

COURS egarl ne peit renîr'r dans La voie qu'il
ne soit appel ou ramené; infldéle ou1

'INSTCTIONS SIMES E PiLES 'ie'ne p or.n i n!iortepe l'sonne
n apprT1ioche du Fils que le Père ule

Pour les missions, les re!raites, les conré. ,previel et ne l'attire: Nemo teni (t1
lations, lCadorawtion perpUtelle et m, nisi Pater ra.cerif euin. Mais, à pine c

la première communion do-nous sî"pars de lui par le pechoi, %
i|||e sa boutéd s'occ u lii Ilnoi l'e louir: :

pan 1° elle nous appelie2; 20 elle <s at-
tend; :i elle nous cherche'; enfin '1

L'abbé JOUVE elle nous revoit et nous p;a-donne sans
délii,

ANCIEN miSSIONNAItiE APOSTOLIQUE A NOit-E-lle "' D';aord elle nous appele.' jle ¡l p-
Diu; LAîs, ACTUELLEMENTiî(THItE Alll'E ipellehle Aiuh'r quelque j;rt quî1'il seA SAVINSllrolnve. Elle l'aîppelle dlais l'inté-lilur (le

4 volumes in- .... r . tamiol, coimue a milî'lîlus pla:ss
îiîhliîuîs ', iulans le silence de la solitude

'olnle ilis la dissipation fil"s socit'es,

\lRlICORDE DF lIEU laot Don lui dparle pour tuir ài
levellir' l lil. Il lili par' iîliàu i.I'mei.

..e éveillant . 1i lui la foi, en excitilant

a eîta 5 è. l'siuîc l.xî 0 soll espll:e et eli n ralimali t sa vlb;1-itt .i
Eter'nell'îeilt j,' c e rîai l Il lattire par la crilintee t [ o r pelliî'.

loaîngVes du Seigtur. Néanmoins, la touclhe la plus n- pour
arriver à aoll iro3lir, ceill donlt il faiit Ivet

Si le Dieu que nous adorons est inli- plus souvenîît uîs;e, c'est le remon1. le
niintell juste, il est encore illfiinient pêcheur porte partout sa conscience; et
bon ; s'il est le Dieu des vengeances, il sa oncieu'e, tiujours armiée coti r' lui.
est aussi le Dieu des miséricordes. Le pî'artout l'imn portulnii', le yral ise et li
représenter comme un maiître dur, ton- rouge. Juulilemeineit, iveu-il s' rendre
ours prèt à frapper le serviteur coupa- sourd à ses reproches, ll' lui parle >i
DIe; comme li juge inhumain, toujouris hal, qu'il est fori de l''nt'îlr''. Si.
prêt à prononcer des arrêts de condamnua- par dl vains projets de chang'een, il
tion sur les pécheurs: c'est avoir de Dieu vien à hbout de l'assouppiru , b)ietl Wt ll
une idée fausse. Je sais, mes frères, que' rveile au lbrit de ses hisordrrs ; i' N
ce rrime n'est pas celui (le tous les p- rer mmelu:: ' iplainire, ell s' plaint
clheurs,que même le lplus grand nombre avec pls d'aigr'ur. lle lui fait slbir
donne dans un excès contraire. Néal toulte la poile qu'il n-ite pour lavoir
moin-, c'est celui de certains pécheurs trompi'. Que dI !souvenlirs accala;ts.
que iunîme le plus grand nombre donne qîue de fray-':'s. iu' e'alar'mes t Litra-
dans un exes cut'aire. Néanoiins, vail, l' 'epos. le lites, les plaisirs, les
c'est relui de certains pécheurs qui, à la proiesndes, ride ''st îcapile dle lii
vue de leurs iniuiités, se décocertent, faire oublierc sou suplice. Cett uerr e
s'imagiuent ne plus devoir prétendie à interminable, lles frères, qui la lui
l'amitié du Seigieur. fail? Saint Augustin va nous lappren-

Je viens aujourid'hui, pour releveri dre: Vous vri'ez lamermLne dans mon
leur courage et ianimer h'ur confiance. âme, ô mon Dieu ! pour la dégoûter du
leur peindre les miséricordes de ce Dieu crime et l'exciter à se torni ''vers vous
qu'ils regardent trop coumme un maitre .inmom tanfrbas i converteretur adl te.
dur et un ijuge sans conmisation. Le D'auitres fois, Dieu l'appe'll par nue
pr'ophèîe roya, péstri n d'un sentiment boinne lecture. u hlvre ediliant lui
de reconnaissance,les chantaitsans cesse, tombe sous la main, il le prend sans y
il s'écriait dais un enthusiasme diviîn, n"'îise. ii l'ouvre sans se deliert, peuîît Itre
qu'il les chanterait à jamais : Jlisericor- mòme avec mépris ; mais il n'hésite pas
dias Domini in 'etruum cantabo. Pour- longlem ps, il 'a pas [la les premiires
quoi n'en ferions-nous pas autant, nous lignes, que son grand courage l'alan.
qui, chaque jour dle notre vie, avons donne, et le voilà ter'asse.
éprouvé les doux ellets de la miséricorde Un autre jour, c'est un sermon. La
divine ? Disons donc, dans ui premier coutume ou le désouvrement le condmit
point, ce que la miséricorde de Dieu fait u pied de la chaire de véité. Le mi-
pour les pécheurs, et, dans un second, ce :nistrie de la parole divine, animé de l'es-
que les pécheurs doivent faire pour y' prit de Jésus-Christ, s'adresse aux pé-
correspondre. cheurs et leurn dit avec Jérémie-: Mes

enfaints, vous vous tes pr'ostitués à l'a
mour impur des créatures : néanmoins,

La miséricorde de Dieu nous appelle revenez à moi et je vous recevrai: :Ie-
dès que nous sommes égais. Hélas ! où vertere ad nie et ego suscipiam te.
en serions.nous, s'il ne faisait la première 1Il le presse par ces instances avec le
démarche? Une fois que, par notre déso- di in Maitre: Revenez à votre Dieu,vous
béissance, nous avons élevé entre lui etj tuîs, qui gémissez sous te pesant fardeau
nous un mur de séparation infranchis-|de vos cimes, revenez avec confance,

vous lroverez' le solagmeu 't la con- 's ;mi- l'.;l.mi al. r
solaionî. I' calmI l la paix. Si vous sa- dispanraissenit : l im:1! b . la m r. l
viez vomlbioln il est doux eIl a rah sdo g l i q,1de tu les . lurs - prom .-

vivre à soiu serIvice '!C 11t1un Di.·u dlu n ul dans sa imaison e v i s.!los pluz

clm nciliui n' sail a îiii l d ii- h ribb- d'sîstr''. ArS il >e el'silliu-
reix !'enit'' w C', omeit s. qui /t / I ru i s Siiiin du itmo pqui, ri l'a;Ir'mi-

et îîuerai estis, et e'oi re/iciami ros. pI il r";rdl ' lu cielo I)t l1 I:-·l qu'il a
A la doluici.lr'ur les invitattitions sIun'î' Ie oItîti;utag '; il si souîîviiIt i,' sim>. s ut, e1

la te'nHrsseles reproihs : Vous outra- confsu' ill 'st 'ouipable: X - e,.
g coliiiiiii' L vous 'i' voiu'' r m \ l ' i iu s/la, îlî 'lic.

Sauvour' Quel mal volus a-t-il fait '.i:fi- Dion.'u. 0uîit, appilv l e h par id.-
mabl'.l"ss! Qu'a I-il lu fair' our vous inisiraions saiî-, par db- I' ns.ls t-

q'îîîil n'ail pas fail ? N' pst-'e pas lui qii I titaires I el ' de x ml s ili. , dt n: il
vous a donn' l'exist i- pour voîuIsso si sert pourlrlouchor.
vio'r tui Jouli' l soifî l l'îîl N'.'--i' l<;nlioîîs u:éluill'lla: il ; :

pIs l i<lui s''st fait hom Iî ( e't vi itil :iv e''î îo iIll liti l ' il.
potr votr S alut*! N'es, 'c pas lui qui -,)' Apri.s l';voir appitî h-àia hîiplnilo
volts a ; .l d tnt Idt ant ;i rs , voîuS .' lionII' lis mitl-s, ieu ;nnliî lî lopu
i< irtiz ttriii t'11'im otttu itlill- l l r t i ';ii l ·lin' r av l III' ;ill ;i l lII' iv illr'1il-.
Volts 'il r v-oe icir lty a qu io jlliijle d'eg i el H j jl p 'uîi î vvjî;îî'jîgl '

iinemis quti i'issaeiIt tIri)mtphIjt il vo'!tfai'uit- huis le! . ' ;tî uil voudrl 1 ,' tr:îjlpe1r. T o ,
bI'ses et vouîs lh' iéponetiz ;à lb it lia- lis î't'tltires, lîidIî' le itlir littl'li, S''

militît que pa l rlu is it. iuî h idIt'! I seh! l o'vt i o c'oltîî lui 't li i delî;iu-i' vot.
relldoz-lili voll't'el il ie ur ' qu' i l il ge:lit'e de s;a ri e e i le l.IN li

a|‡partiellt 1 tantltid!ttores, vous ;ave-z >lsrolne e rvitullts (le - ril i,
in elnîentt îproi-duitt;' voi. lu'avo' Il- voinîous qituo :i r h

gr-idé, profil n 'iliporte !i 0 n est vil- ln hiali, lude voitle a a4 .l vr
l'ore jaloux: Pr:rr. /Ilii mi. ro' tilus i '1'.q-il r i m'iII:uv;u ihi : ' pu t j

iutîil i. fait i .:;i I' i-r b i' u ci:<iî 't off' u| I:1
1:mus lune aunere ir s I V lepré-li- llelliiele tIl,. itiis r ali u

aut'ui le ri ';uu ài' on par 'à Ilie'u î ;ui- l'pî;iî.u't d es t < !Voi lh-z't1!' vr. l mir. ue-y l'e-
tKI-Oles It dbu colli-olnes Id.- :a VIeu-II ure'q, 1gl11lissi- d;ns us les l iols ; inlie -volus,
par l'''lat id s bibeus éteirni's. di la itIr , i1 j'411 m ' 'v p u h.'

Une allutro fois, il elu ras-r ln :ir dfu r ont viv;ant d;ans iu, vu.
Saul, surI li heml in ( de D :masl pr v,, ar' 's -r \ oiuil'z-voîs, <lit Vair,utiti j'

vérités lis plu:s 'ebraua'ute's 'e la r'l..:i't, iu ?l ui Y \olz-vo oti. ' ob.-'
telles quie: la imort, le jilig -uil . l I'e :, pijr''qul lb h-li'? lis, ui 'r''s r'î/ ýti,;îu <'0/
I*l'O lr iteý. Q90 ré'pend I le- PI·r da i n ear:-1.le..; '

Ici, c'st ue j'tne per<'sonnî. ju u'là Nu.Lunhdz" Ha'ore t lmlu : ;-tu'z
sag' et veIteuise, qui Coi)III.-ic' lu à se i la mi'isso : t oi t li/ ,'-
baissvr illusionner par le mlonu et ses cerrd/m / nrsýe- .I'i1r. pali.un.,
plaisirs. .\lalgré les avis ritsn b laq nueivrai! piut dev"ir un his grain
exhorlatio tis chiut1s d'uconf'ss'ur i'' pîhuri ptii -' ctver'.

piudentit, aagr la vigilatt . 'i'i î r'e M 'ilrvd. dii i Diiu, q.. vo-sI
i-t l'u'e mii ir'.so ri ur u'' est plus 'u liu, "t's grand :s s'criait s;uii .\ î i n'

il vut tout e tirà la erq*atIIuure e core Gh;uliu jour j e - (iP. us éd u-v par
îuelques jourIs <t It ve tu r i'a fruit lui d' uibi chlt ts, ;t , magir.. ''-i. i t.

compl't tu;îuln '. la voix mtit i ni- e im' z < mttt ub ntdoîili ' l. V stm;Iu
Ciuse le litn i'e'st plus a-'z so r e vz ai dipi' aVer u ne <iii upatu -in' ii vittc.

pour arriv r jus 'à son ii'. Qu fai- bl : l.. îî [tîtiiibits.
l Il mpoiie ui :tIIre ug1 -u ui h t-s agr m d-iise

de ';uvenilo ilre ters ti coulpii.e i ný o refs, Dion à. á la p it l ., nI reIII
et 'ieulv comii ium d'inuni ' oup t' 'ludio. ; 'ietî 'ic- frappe ti alii dhi' - faire ouvrir:
il bris les li'ts ui l'tt rlt" n' ;l t l-'.r tl ' )it t l/ /i tm l i/so. te-ur i- I .

comlîili indiissolubhles. Q.)ue fIut-il' îîu',rî ? ibîji, dtii-il, ol uoitl lit viiuhl--v<ms- jî;s
Il envoie tii mtaladi, fl ue 'livrr. qui m 'olulvruir Si - if titfi ennmi i q i <cler
monte à rne idole deqChair la fuihte et chol àp -rr hvouos pur)v11 , er
le néanit îles chîos's de la trr,'t- la voi le ' tiouMet et-I IifotrtUi vouî. ;t'iri'

conv'rtie. craui l i di i ntruiir i , <'i V --:ut peI .
Voici un piéchieiuird' une atre cuuar'eli-' : îh î'îd'um i l'd ne' 1 pa u'. 'Ilh i :i;u i ou.

l'lst un homme qui, depuis fort long.t c tbu:t t' iplus fili'i', c'es-t 'le It'illuil:
telips, oiblie autant soitâme qie it so ui le *iiW111: <li vient ltIvolisulair vi sit.-,

Dieu. ''ous ses soiis, toiutns sles s quis, i t q n vint quepour vous 'ic'hiir.
se dirigeit vers la terre. li a bout là Ouvrezdonc,iî, nil me ailes si '- ' -
espérances ;l'ambitionI le de--s'che. lai JIvir-z, i' a.t-il pas aslz ltimims ,pu
cuîpidité Il, touniente, la debialcl'V 'a- -je fra ppe Y Votrt hluteuîr v et vos dllais
briutit, quIe' sais-je ? I mIiièe tufne vie toutite 'otnst'it Ia te/disse: /i so /
paï'inn'. -Malgril lésehtrme dl'une u'po<îu- ,stîim et ¡pls.
se, d'une suor, il déserte l'églis, il ab- T1llc e- la Iondit de fi'u àl''gal
hor-e Jésus-Clhrist et sesninistres. Com<- des icheirs. Ne voulant pas quiau:u
ment Dieu pourra-t.il touch'r ce cœur etL ''ux iriue, imais qfiue tous i nn't
lui faire enteitndre sa vois ? Set-a-t il per- à la penic et vivent, il agil pati'w-
du ? Pas encore, Dieu, dans lis iresor mn:t :l'inter%; Hit; il dissiuile, il
de sa puissance et de sa sagesse, saura détourne les Yeux, il temporise, il attent,
trouvir des moyens pour le aimener. Il il voudrait pou voir fait-e mis'ricorde.'est
le visite par les revers, un déluge de un bsoi mpour soit amoul i E.pectat ho.
maux fond sur lui. Il est supplanté, dis- minus ut misereatur vestri. Pour nots
gracié, déplacé ; ses enfants le désolent, couvaincre de ces vérités, mes frères,
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